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Conformément à la large définition de l’historicisme adoptée par le Réseau 
Suisse de l’historicisme, le présent article se penche sur le patrimoine histo-
riciste « tous genres confondus, dont les débuts peuvent déjà être observés 
au XVIIIe siècle et qui se poursuivent jusqu’au XXe siècle ».1 Cette production 
architecturale et d’arts appliqués du long XIXe siècle a souffert de désamour. 
Son étude et sa compréhension ont tardé. En Suisse comme sur le plan in-
ternational d’importants témoins architecturaux ont de ce fait été sacrifiés 
au début des Trente Glorieuses sur l’autel de trois divinités : la modernisa-
tion, le trafic automobile et la spéculation foncière. L’intérêt des chercheur.
euse.s pour ce patrimoine prend de l’ampleur dans les années 1970 et les 
premiers travaux significatifs tentent de prévenir, quand ils ne suivent pas, 
les démolitions.

Alors que ce patrimoine subit de nouvelles attaques aujourd’hui, le présent 
article propose un retour sur la fortune critique de l’architecture historiciste 
au plan international puis national dès les années 1960. Après avoir esquis-
sé une approche du contexte international, il aborde la question de la redé-
couverte de l’historicisme en Suisse en mentionnant tant les travaux scien-
tifiques significatifs pionniers des spécialistes que les luttes patrimoniales 
et les échecs qui ont marqué ses débuts. L’article se conclut avec une série 
d’hypothèses cherchant à expliquer l’actuelle recrudescence d’attaques ac-
tuelles à l’encontre de ce patrimoine.

Retour sur une infortune critique au plan international

Avant sa réhabilitation, consacrée en 1986 par la providentielle transfor-
mation en musée de la Gare d’Orsay, construite par Victor Laloux, la gran-
de peinture académique du XIXe siècle était fréquemment qualifiée d’art 
« pompier »2, l’artiste pompier n’étant, selon Jacques Thuillier, « pas seule-
ment celui qui coiffe ses héros de casques éclatants [… mais surtout] l’artis-
te prétentieux et vain qui use d’un style ampoulé, d’un style pompeux ».3 Par 
analogie l’architecture et les arts appliqués historicistes, souvent ornés de 
détails foisonnants et, de ce fait, taxés d’exagération et de surcharge4, su- 

1  <https://www.historismus.ch>, consulté le 9 novembre 2020.
2  On traduit généralement de manière impropre « pompier » par kitsch.
3  Thuillier 1984, 19.
4  « Surchargés » est le terme employé par André Meyer dans la définition qu’il donne des 
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bissent les mêmes critiques, sans être toutefois assimilés au pompiérisme, 
mais plutôt à l’éclectisme, un terme lourdement entaché d’une connotation 
péjorative. Employé par Cicéron pour qualifier le fait que le peintre Zeuxis 
avait choisi dans les traits de plusieurs belles jeunes filles de quoi cons-
tituer le portrait d’Hélène, le fait d’être éclectique n’est pourtant à l’origine 
absolument pas péjoratif. On y voit au contraire l’addition de qualités introu-
vables dans un seul être ou un seul organisme. Nolens volens c’est à n’en pas 
douter l’a priori d’une fiction de style pur qui mène à cette condamnation de 
l’éclectisme architectural que Jean-Pierre Epron, architecte et fondateur de 
l’École d’Architecture de Nancy, cherche, à la fin du XXe siècle, à déconstruire 
dans son ouvrage de remise en question intitulé, Comprendre l’éclectisme.5

Le titre de mon article pourrait faire penser qu’il a été écrit dans la secon-
de moitié des années 1970, années au cours desquelles j’émettais mes pre-
miers balbutiements dans le domaine qui nous intéresse. L’architecture 
du XIXe siècle en général et particulièrement celle de la seconde moitié du 
siècle sont alors peu appréciées. Il n’est pas question d’en promouvoir les 
productions au rang de « patrimoine ». À cela plusieurs raisons, en tête des-
quelles la réception critique du travail des architectes de cette fin de XIXe 

siècle qu’ils estiment eux-mêmes refléter l’agonie d’un monde. Persuadés de 
se fourvoyer dans l’impasse d’un système épuisé, bringuebalant de resucée 
historicisante en resucée historicisante, nombreux sont ceux qui formulent 
leur autocritique en réclamant un art nouveau, en fait l’Art Nouveau, inspiré 
par une montée de sève tonique et bienvenue. Cette critique contemporaine 
des faits donne prise à la critique, oh combien plus radicale, des champions 
du Mouvement Moderne. Adolf Loos le premier ouvre bruyamment les feux 
en condamnant l’ornement6 ce qui achève de vouer pour longtemps l’archi-
tecture historiciste aux gémonies. Il est relayé par les théoriciens du Mouve-
ment Moderne, en tête desquels Henry Russel Hitchcock, qui dès la fin des 
années 1920, dresse un tableau si négatif des réminiscences sentimentales 
dans lesquelles s’est fourvoyée l’architecture romantique. Modern Architec-
ture Romanticism and Reintegration (1929), puis International Style : Archi-
tecture since 1922 (1932)7, l’ouvrage qui fait suite à une grande exposition du 
Museum of Modern Art (MoMA), une institution « influenceuse » – comme 
nous dirions aujourd’hui en matière d’art et d’architecture, condamnent dé-
finitivement l’architecture historiciste, particulièrement celles du troisième 
quart de siècle, entre 1850 et 1875, tombée dans l’ornière de la dégénéres- 
cence du détail. Selon Hitchcock une salutaire voie simplificatrice s’ouvre  
avec la génération des Richardson, Sullivan, Berlage, Luytens, Wright, Per-
ret, Hoffmann, Behrens. 

Le tournant de la réappréciation de la production architecturale du XIXe sièc-
le prend place dans la décennie des années 1960. D’importants travaux d’ar-
chitectes et de curateurs américains, mais aussi européens contribuent à la 

monuments de l’éclectisme dans le Dictionnaire Historique de la Suisse.
5  Epron 1997.
6  Loos 1905.
7  Hitchcock/Johnson (1932) 2018.
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réhabilitation de l’historicisme au plan scientifique. Le terrain a été préparé 
par Robert Venturi et son livre Complexity and contradiction in architecture 
(1966), une sorte de manifeste anti-moderne, érigé contre le dogmatisme du 
langage puritain et moral de l’orthodoxie de l’architecture moderne.8 Les re-
tombées de cet ouvrage sont disputées et beaucoup lui imputent une part de 
la responsabilité du mouvement post-moderne. Une dizaine d’années plus 
tard, la grande exposition, The Architecture of the École des Beaux-Arts9, du 
MoMA de New York, proposée par Arthur Drexler en 1975, électrise le monde 
de l’architecture autant que le grand public. Les splendides « rendus » de 
l’École des Beaux-Arts, école dans laquelle de nombreux architectes amé-
ricains10 ont du reste été formés, frappent les esprits des amateurs encore 
en pâmoison devant l’ « architecture classique » au sens large où l’entend 
Emil Kaufmann11, ou bien lobotomisés par le matraquage en faveur du Mou-
vement Moderne, alias Style international, asséné quelques décennies plus 
tôt par Henry Russell Hitchcock. 

8  « Architects can no longer afford to be intimidated by the puritanically moral langua-
ge of orthodox Modern architecture. I like elements which are hybrid rather than “pure,” 
compromising rather than “clean,” distorted rather than “straightforward,” ambiguous 
rather than “articulated,” perverse as well as impersonal, boring as well as “interesting,” 
conventional rather than “designed,” accommodating rather than excluding, redundant 
rather than simple, vestigial as well as innovating, inconsistent and equivocal rather than 
direct and clear. I am for messy vitality over obvious unity. I include the non sequitur and 
proclaim the duality. » Ventury 1966, 22.
9  Scott 2004, 134–153. 
10  Notamment Henri Hobson Richardson ou Louis Sullivan.
11  Kaufmann (1955) 1963.
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En parallèle et à l’origine de certaines publications, des pertes patrimoniales 
qui constituent de véritables sacrifices, pour paraphraser André Chastel et 
Jean-Pierre Babelon12, participent à l’éveil d’une conscience du grand public 
et des spécialistes à l’égard du XIXe siècle. La démolition du temple ferrovi-
aire néo-classique de Penn Station à New York, orchestrée en 1963, soulève 
une telle émotion qu’elle permet de sauver l’emblématique Grand Central 
Station, menacée quelques années plus tard par des projets de gratte-ciel 
de Marcel Breuer notamment. La destruction de la Maison du Peuple de Vic-
tor Horta à Bruxelles en 1965 (Fig. 1), malgré une vague de protestation in-
ternationale, et son remplacement par une tour de 26 étages, marque, sous 
l’effet de la spéculation, le début d’un processus qu’on baptise « brusselisa-
tion », à l’origine du regain d’intérêt en faveur de l’architecture de l’histori-
cisme et de l’Art Nouveau. Franco Borsi et Paolo Portoghesi consacrent une 
première monographie à Victor Horta13 qui attire l’attention sur l’importance 
de son œuvre, dont quatre bâtiments sont aujourd’hui classés au Patrimoine 
mondial. Le démantèlement des Halles de Victor Baltard (Fig. 2) à Paris entre  
1971 et 1973 constitue un sacrifice tardif d’une exceptionnelle réalisation 
édilitaire qui ne sera jamais remplacée à satisfaction. Le Trou des Halles se 
substitue au Ventre de Paris ! Plusieurs architectes se cassent les dents sur 
cet impossible projet : Ricardo Bofill tout d’abord, puis Patrick Berger dont 
la Canopée ne semble pas en mesure non plus de combler le vide géant lais-
sé par la disparition du légendaire marché.

À l’heure où même l’Opéra Garnier peine à regagner de l’estime, ces trois dis-
paritions majeures exemplifient le peu de cas que l’on fait de chefs-d’œuvre 
architecturaux de l’historicisme. Que dire alors de la disparition ou des dom-
mages causés en toute impunité à tant d’autres objets d’importance locale, 
à l’architecture mineure, – dont la notion s’invente à ce moment-même, à 
l’architecture industrielle ou aux ensembles urbains ? Or ce sont justement 
les atteintes portées à des bâtiments historicistes emblématiques au plan 
national et international qui contribuent à la conscientisation et au regain 

12  Chastel/Babelon 1995, 101.
13  Borsi/Portoghesi, 1969.
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d’intérêt pour cette architecture controversée, sous-estimée, critiquée qui 
connaît alors un début de processus de patrimonialisation.

La situation helvétique

a) Historiographie

En Suisse les travaux des historiens de l’architecture et des architectes de 
la Denkmalpflege se font aussi l’écho de cet intérêt renaissant pour l’archi-
tecture du XIXe siècle. Que le néo-classicisme, son ordre et sa rigueur soient  
redécouverts d’abord s’inscrit dans la logique chronologique de la redécou-
verte des styles et des mouvements artistiques. À quoi s’ajoute un autre 
atout de poids dont ne pourrait pas se prévaloir l’historicisme : cette certai-
ne parenté d’esprit et de forme entre l’évidence du temple grec et les épures 
du Mouvement moderne dans la perspective d’un idéal de ‘style pur’. Le Cor-
busier n’admire-t-il pas éperdument le Parthénon d’Athènes ?

The Age of Neoclassicism, l’exposition organisée par Sir John Pope-Hennes-
sy et tenue à Londres sous l’égide du Conseil de l’Europe en 1972 consacre 
la reconnaissance de l’art européen entre 1750 et 1850. Son catalogue, orné 
des Trois Grâces de Canova en couverture, développe une importante section 
sur l’architecture14 et les arts appliqués. Tandis que l’architecture néo-clas-
sique, puis néo-gothique ou néo-médiévale sont tour à tour revisitées et mi-
ses en lumière dès la fin des années 1960 et le début des années 1970, grâce 
à des publications et des expositions15 d’envergure internationale, l’archi-
tecture dite historiciste, académique ou Beaux-Arts, affligée de l’étiquette 
fourre-tout et désobligeante d’éclectisme, tarde à intégrer l’historiographie.
 
À l’ouvrage séminal d’Emil Kaufmann, L’architecture au siècle des Lumières16 
répond en Suisse celui de Bruno Carl, Klassizismus 1770–186017, publié en 
1963 déjà. Tous deux amorcent par la question du style la redécouverte de 
l’architecture du début du XIXe s. respectivement au plan international et en 
Suisse. L’école d’Adolf Reinle18, professeur à l’Université de Zurich, dont Bru-
no Carl est un des nombreux disciples, produit d’autres travaux marquants 
sur l’architecture et les architectes du XIXe siècle en Suisse. L’ouvrage de 
Carl accompagne une exposition de dessins d’architecture de la collection 

14  «The architectural exhibits include a number of unusual models and a huge collec-
tion of architectural drawings. These have been borrowed from museums and libraries in 
Europe and the United States, and most of them have never been displayed before», The 
New York Times, «‘Age of Neo-Classicism’ Displays Art to London», September 9, 1972, 28, 
<https://www.nytimes.com/1972/09/09/archives/-age-of-neoclassicism-displays-art-
to-london.html>, consulté le 27 octobre 2020.
15  Kaufmann (1955) 1963; The Age of Neo-Classicism 1972; Patetta 1978; les travaux 
d’Erik Forssmann; en Suisse : Carl 1963. 
16  Paru d’abord en anglais en 1955 sous le titre The architecture of the Entlightment.
17  Carl 1963. La même année Georg Germann publie un article ds. Unsere Kunstdenkmä-
ler, « Kirchenprojekt für Rüpperswil, 1830 », 1963/3, 89–91.
18  Reinle 1962; Gross 2008, en particulier 236–237.
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graphique de l’ETH organisée au début de l’année 1963 autour du thème Ar-
chitektur des Klassizismus in der Schweiz, l’occasion de découvrir d’illustres 
architectes encore peu connus comme Melchior Berri ou Ferdinand Stadler. 
Il sera suivi par beaucoup d’autres élèves de Reinle dans les années 1970 : 
Martin Fröhlich consacre sa thèse à l’influence de Gottfried Semper comme 
professeur de projet à l’ETH (1974)19, André Meyer aux églises néo-romanes 
et néo-gothiques en Suisse (1975)20 et Andreas Hauser à l’architecte Ferdi-
nand Stadler (1976).21

Dans les années 1960 les articles et publications se comptent sur les doigts 
de la main. L’historien de l’art français Alain Gruber publie en 1966 un article 
sur le projet de palais épiscopal à Porrentruy par Pierre Adrien Pâris, auteur 
du projet pour l’imposant hôtel de ville de Neuchâtel par la suite22, tandis 
que Hans-Rudolf Heyer consacre en 1968 une étude à la villa Ehinger de 
Münchenstein23 par Melchior Berri. Les travaux sur l’historicisme commen-
cent à paraître à la fin de la décennie des années 1960 et au début des an-
nées 1970 : Karl Keller produit une contribution sur l’architecte de la ville de 
Winterthur, Wilhelm Bareiss24 en 1969, tandis qu’Albert Knoepfli documente 
l’église néo-gothique de Berlingen en 1970.25 

En Suisse romande l’important ouvrage L’Invention de Carouge26 d’André 
Corboz, puis son article sur le Palais Eynard27 et sa contribution ainsi que 
celle d’Armand Brülhart dans l’ouvrage Le Musée Rath a 150 ans28 mettent 
en lumière l’architecture du début du XIXe siècle à Genève. Au sein du Col-
loque des monuments d’art et d’histoire animé par Marcel Grandjean, pro-
fesseur à l’Université de Lausanne29, Paul Bissegger se taille dès les années 
1970 une spécialité de l’architecture néo-classique et du XIXe siècle.30 Et je 
termine moi-même au même moment mon mémoire de licence, Architectu-
re et urbanisme à Genève sous la restauration (1976)31, une tentative pour 
retracer d’après les sources l’histoire d’une production architecturale es-
sentiellement néo-classique, encore peu connue dans le détail malgré les 
incursions de mes aînés.

L’Année européenne du Patrimoine de 1975 intitulée Un avenir pour notre 
passé, dans laquelle la Suisse est très impliquée, voit éclore d’importants 
travaux sur l’architecture de la seconde moitié du XIXe et du début du XXe 

19  Fröhlich 1974.
20  Meyer 1973.
21  Hauser 1976. 
22  Gruber 1966.
23  Heyer 1968.
24  Keller 1969.
25  Knoepfli 1970.
26  Corboz 1968.
27  Corboz 1975.
28  Les contributions d’André Corboz et d’Armand Brulhart notamment.
29  Auteur lui-même d’une notice sur la villa néo-classique Villamont à Lausanne, Grand-
jean 1968.
30  Bissegger 1978; Bissegger 1978a; Bissegger 1985; Bissegger 2001; Bissegger 2007.
31  el-Wakil 1977.
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siècle helvétique. L’architecte et historien bâlois Othmar Birkner publie 
cette même année un ouvrage général de synthèse, intitulé Bauen + Woh-
nen in der Schweiz, 1850–1920, qui brosse à grands traits le panorama de 
l’architecture en Suisse. Au même moment l’importante thèse de Jacques 
Gubler, Nationalisme et internationalisme dans l’architecture moderne de la 
Suisse32, fait date dans la réappréciation de l’architecture du XIXe siècle et 
du début du XXe siècle. Il apporte par la suite une pierre significative à l’édi-
fice commémoratif d’Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc, trop souvent con-
sidéré, jusqu’au moment du centenaire de sa mort, comme un abominable 
‘faussaire’. Aux célébrations parisiennes Gubler répond par des célébrations 
lausannoises en souvenir de la ville que Viollet-le-Duc avait choisi d’élire 
pour domicile au terme d’une carrière contrariée. L’exposition du Musée de 
l’Evêché à Lausanne33 se fait l’écho de la grande exposition rétrospective qui 
se tient au Grand Palais à Paris. Il ne faut pas sous-estimer la résonance de 
cet événement tant dans la réappréciation helvétique de l’historicisme que 
dans la perspective de la restauration monumentale, domaine dont le grand 
champion au plan national est alors Albert Knoepfli, fondateur de l’Institut 
für Denkmalpflege de l’ETH de Zurich. 

Bien qu’il n’ait rien eu en partage, hormis l’intérêt pour l’architecture du XIXe 
siècle, avec le curateur américain Arthur Drexler, Georg Germann (1935–
2016) est l’un des historiens de l’art suisse qui impulse un profond regain 
d’intérêt pour l’historicisme architectural en Suisse, par son propre exem-
ple et par la mise sur pied du projet INSA, un projet soutenu par le Fonds 
National Suisse de la Recherche Scientifique (FNS). En ce sens, par des 
moyens différents on peut prétendre qu’il fut tout comme Arthur Drexler, le 
catalyseur de l’intérêt pour l’historicisme, et en cela un peu, du point de vue 
de l’électrochoc qu’il produisit, le lanceur d’alerte, tel notre Arthur Drexler 
helvétique. Son travail d’habilitation sur le Gothic revival34 publié en 1972 
dénote son intérêt pour l’architecture du XIXe siècle. L’éditorial du numéro 4 
de la revue Nos monuments d’art et d’histoire de 1972 signale l’intérêt qui se 
généralise pour le XIXe siècle et le rôle joué par Georg Germann à cet égard :

Le dix-neuvième siècle – tel est le sujet général de ce quatrième cahier 
annuel. Pour la première fois, nous sortons ainsi une livraison orientée 
sur un thème donné. Cet essai ne prétend pas, évidemment, présen-
ter un essai méthodique de l’art du siècle dernier, mais bien une suite 
d’études visant à faire mieux connaître une époque traitée longtemps 
en parente pauvre, et à laquelle on commence, maintenant, à s’inté-
resser. […] On doit la réalisation de ce numéro à M. Georg Germann qui 
s’est fait une spécialité du XIXe siècle.35

Par la suite Germann prend en Suisse la tête de l’important projet de l’INSA, 
l’Inventaire suisse d’architecture 1850–1920 (11 volumes, 1984–2004), sou-

32  Gubler 1975.
33  Viollet-le-Duc. Centenaire de la mort à Lausanne 1979; Viollet-le-Duc 1980.
34  Germann 1972.
35  Editorial, Nos monuments d’art et d’histoire, 1972/4.
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tenu par la Société d’histoire de l’art en Suisse et le FNS, entreprise couron-
née par un colloque à la tête duquel il se retrouve. Les actes de ce colloque, 
tenu en 2004 à l’Université de Berne, ont été publiés en 2005 dans le numé-
ro 3 de Kunst+Architektur in der Schweiz.36 Dans son introduction, Richard 
Buser rappelle : « Dans les années 1970, s’engager pour l’architecture de la 
deuxième moitié du XIXe siècle n’avait rien d’évident. Cette architecture ré-
pondant à des besoins bien spécifiques […] était alors tombée en disgrâ-
ce  ».37 Gabi Dolff-Bonekämper souligne pareillement le désamour à l’encon-
tre de la production architecturale de cette période : « Le projet de l’INSA 
illustre de manière exemplaire le débat concernant l’architecture de l’his-
toricisme, une époque que, dans toute l’Europe, on ne commentait qu’avec 
mépris jusque dans les années 1970 ».38

A ceux qui pensaient qu’il n’y avait rien d’intéressant après 1850, l’INSA qui 
« correspondait à un besoin de reconsidérer l’historicisme et le ‘style na-
tional’ qui s’ensuivit », à partir de « 40 villes et chefs-lieux cantonaux »39 
pour des raisons de faisabilité, donne une réplique historique circonstan-
ciée desquelles toutes les conclusions n’ont pas encore été tirées sur le plan 
scientifique, ni surtout, hélas, dans le domaine de la protection du patrimoi-
ne architectural. Malheureusement l’INSA, tout comme l’Inventaire fédéral 
des sites construits d’importance nationale (ISOS), un autre inventaire fé-
déral important, ont trop souvent été mis sous le tapis. Si bien que, comme 
on le constate aujourd’hui, le patrimoine historiciste subit à nouveau beau-
coup de critiques infondées, générées par la dispute non résolue ou réacti-
vée entre, appelons ça, les Anciens et les Modernes, à savoir les adeptes de 
Venturi ou les suiveurs de Hitchcock. De ce fait, il encourt plus que jamais 
toutes sortes de dangers.

b) Démolition – Abbruch – Demolizione : la Suisse autour de 1970

S’il est commun dans les années 1960 de partir en guerre contre les attein-
tes portées aux centres historiques en invoquant des raisons touristiques, 
comme le fit Alfred Schmid, professeur à l’Université de Fribourg et prési-
dent de la Commission fédérale des monuments historiques pendant 26 
ans, très rares sont les prises de position claires en faveur des réalisations 
du XIXe siècle. Il est d’usage de s’émouvoir de l’enlaidissement des vieilles 
villes historiques suisses, comme Fribourg, Lucerne, Schwyz, Soleure, alors 
menacées40, tandis que de nombreux fleurons de l’historicisme disparais-
sent dans l’anonymat. D’autres sont dénaturés par des rénovations ratées 
comme celle des ouvrages de Félix-Wilhelm Kubly à Saint-Gall, dénoncées 
par Arnold Knoepfli qui tempête sur les piteuses « restaurations » d’églises 
et les ouvrages néo-classiques endommagés.41 

36  Germann 2005.
37  Buser 2005, 4.
38  Dolff-Bonekämper 2005, 30.
39  Ibid.
40  N.N. 1960, 74.
41  Knoepfli 1971, 37–47.
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La dispute pionnière à propos de l’avenir du château de Schadau (Fig. 3) qui 
se tient au milieu des années 1950 est très précoce. Au sortir de la Seconde 
Guerre mondiale l’architecture historiciste, particulièrement les réalisations 
entre 1850 et 1875, déjà stigmatisées par Hitchcock au plan international, 
est en effet l’objet de vives critiques. La démolition puis le feu de joie salué 
par une liesse collective quasi païenne lors de la mise à feu des dernières 
pièces de charpente du Grand hôtel Schreiber au sommet du Rigi Kulm mar-
que le triomphe momentané de ceux qui se pensent comme les défenseurs 
de la Nature. Le vénérable établissement construit par Eugène Davinet en 
1875 fait les frais d’une cabale entreprise par les plus hautes instances du 
Naturschutz central dès la fin des années 1940. Il y a alors fort à faire de 
remonter ce courant contraire à l’historicisme. C’est à quoi s’emploie Linus 
Birchler, alors professeur d’histoire de l’art et de l’architecture à l’ETH et 
président de la Commission fédérale des monuments historiques (1934–
1961), en rédigeant un argumentaire en faveur de la défense du château de 
Schadau, cet important témoin de l’historicisme cosmopolite que d’aucuns 
jugent tout à fait étranger à la tradition architecturale bernoise des bords 
du lac de Thoune. L’article intitulé « Abbruch oder restaurierung von Schloss 
Schadau »42 plaide en faveur de la défense du château construit entre 1846 
et 1852, qualifié essentiellement de néo-gothique Tudor, que l’auteur n’hési-
te pas à comparer aux châteaux royaux de Bavière et pour lequel il se réfère 
à l’intérêt plus international qui commence à se manifester dans les ren-
contres avec les conservateurs autrichiens et allemands. À Genève, le châ-
teau de Balexert, château de la famille Sarrasin construit par un architec-

42  Birchler 1954, pp. 31-34.
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Fig. 3. Château 
de Schadau, fa-
çade principale, 
Thoune. Image 
de Wikipedia.
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te français vers 1860 dans le style dit Second Empire, suscite les quolibets 
selon les témoignages rassemblés par l’historien Edmond Barde : « Dans la 
campagne genevoise, cette grosse bâtisse détonne, et, en passant devant, 
l’on murmure “ ce stupide XIXe siècle ! ” ».43 Ainsi l’« excentrique château de 
Balexert » n’aura pas la même chance que celui de Schadau et sera détruit 
en 1958 avant même de fêter son centenaire.

L’Année européenne du Patrimoine (1975) qui a pour devise Un avenir pour 
notre passé est l’occasion d’effectuer des bilans dans tous les pays euro-
péens, mais aussi dans nos cantons suisses. La dispute des Anciens et des 
Modernes se solde en Suisse dans les années 1960–1980 par une hécatom-
be de démolitions du patrimoine historiciste. Les raisons sont multiples : 
boom économique, américanisation du monde, aveuglement devant la mo-
dernité et, malgré les études des historiens, cette difficulté à reconnaître 
les valeurs de l’architecture historiciste. A Zürich44 la bataille fait rage et de 
splendides demeures situées en bordure du lac ou ailleurs dans la ville tom-
bent sous la pioche des démolisseurs. Fondateur de l’Institut d’histoire et 
de théorie de l’ETH, le professeur Adolf Max Vogt ne signe-t-il pas l’arrêt de 
mort du palais Henneberg (Fig. 4), une magnifique réalisation néo-Renais-
sance d’Emil Schmid-Kerez (1896–1900), remplacée par un immeuble de 
bureau pour IBM de Jacques Schader, aujourd’hui paradoxalement, et c’est 
vraiment questionnable, protégé au titre de patrimoine ?

Fortement soumise à la spéculation foncière et n’ayant pas encore réussi à 
lancer son entreprise cantonale de la série de livres noirs de l’Inventaire des 

43  AEG, Edmond Barde, Papiers, 319/4, coupure de presse du 5 mars 1958. 
44  Cf. Le remarquable travail de Jean-Daniel Gross, Gross 2008, issu de sa thèse défendue 
en 2006 sur le même sujet à l’ETH.
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Fig. 4. Palais 
Henneberg,  
façade princi-
pale, Zurich, 
Emil Schmid-
Kerez. Image  
de Wikipedia.
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Monuments d’art et d’histoire de la Société d’histoire de l’art en Suisse, Ge-
nève fait au même moment face à un lourd bilan. Son patrimoine historiciste 
s’est évaporé au centre-ville et ailleurs comme le relèvent Armand Brülhart 
et Erica Deuber-Pauli dans un inventaire ironiquement intitulé Paisibles 
démolitions, Genève, Carouge, Chêne-Bourg.45 Conrad-André Beerli lui con-
sacre plus tard un cénotaphe dans son gros ouvrage intitulé Le Molard et les 
Rues Basses, Genève du XIIIe au XXe siècle.46 La destruction des Rues Basses 
à Genève entraîne la disparition de plusieurs immeubles commerciaux his-
toricistes (Fig. 5), comme le n° 16 rue de la Confédération, le n° 24 construit 
par Léon Bovy, le n° 28 soit l’immeuble Badan, construit en 1905 par Gustave 
Brocher et devenu le cinéma Le Dôme, et le n° 30 dans un style néo-flamand, 
peut-être inspirée de Charles Buls, par Emile Reverdin (1887). De cette ca-
taclysme urbaine et architectural majeur des années 1970 le Centre-Ville ne 
s’est pas remis.47 Comme beaucoup des projets de remplacement, l’immense 
ensemble commercial et boursier appelé Confédération-Centre, conçu dans 
un style post-moderne par le bureau Favre et Guth, n’a jamais fonctionné à 
satisfaction. Il subit à l’heure où j’écris ces lignes une rénovation de plus. 
Dans la foulée ce seront l’immeuble Ausoni conçu par Adrien Peyrot (1912–
1913), le magnifique immeuble 1900 d’Eugène Corte au n° 2 rue de la Croix 
d’Or, qui seront aussi successivement détruits. La dislocation de l’excep- 

45  Deuber-Pauli/Brulhart 1976. 
46  Beerli 1983.
47  Voir notamment Beerli 1976, 192–200. 

Fig. 5. Destruc-
tion du cinéma 
Le Dôme et du 
n° 30 rue de la 
Confédération, 
Genève. Centre 
d’iconographie 
genevoise, 
Bibliothèque de 
Genève.

Fig. 6. Old Eng-
land, ancienne 
façade, Genève, 
Alfred Olivet, 
1914. Photogra-
phie de Frank 
Henri Jullien, 
Centre d’icono-
graphie genevoi- 
se, Bibliothèque 
de Genève.
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tionnel jalon Art Nouveau qu’était l’ancien magasin Old England (Fig. 6), re-
construit soi-disant à l’identique sur une carcasse de béton, remplaçant 
pour des raisons invoquées de sécurité les graciles galeries d’origine s’ouv-
rant sur un ventre creux, exemplifie la pratique de l’empaillage. On peut as-
similer cela au chapitre des « piteuses restaurations »48 évoquées par Linus 
Birchler.

Impactés par les reconstructions des années 1960 et 1970, le Centre-Ville et 
les Rues Basses jusque-là largement historicistes, perdent leur homogénéi-
té matérielle et formelle historique, de même que leur esprit, la modernisa-
tion s’étant arrêtée au profit d’un tardif retournement de tendance. Comme 
dans tant d’autres villes de Suisse et d’Europe, le cœur marchand de Genève 
se profile comme une juxtaposition incohérente de ravaudages hétéroclites, 
qui ne constituent en aucun cas le chef d’œuvre attendu d’avoir tant gratté 
et réécrit le palimpseste. Suite à toutes ces exactions voulues délibérément, 
il faut attendre la loi de protection des ensembles du XIXe siècle, dite Loi 
Blondel (1983)49, pour voir à Genève cesser un peu tard la destruction d’en-
sembles urbains historicistes significatifs.

Le Canton de Vaud n’est pas en reste lors de l’Année européenne du Patrimoi-
ne de 1975 puisqu’on assiste notamment, à ce moment-même, à la subrep-
tice démolition de la Villa Le Vedette50, que Viollet-le-Duc s’était fait cons-
truire sur les hauts de Lausanne pour y finir ses jours. Lors de la célébration 
du centenaire de la mort de l’architecte, nombreux seront les historiens de 
l’art à déplorer cette perte qualifiée d’inestimable non seulement pour son 
architecture de « chalet pétrifié », mais surtout pour l’extraordinaire décor 
peint alpestre de sa salle à manger d’une grande originalité.

La chronologie peut expliquer les démolitions ou les sauvetages, comme par 
exemple dans le cas du patrimoine industriel, tardivement promu au rang 
de mirabilia grâce aux travaux de Hans-Martin Gübler notamment.51 Ainsi 
peut-on comprendre qu’à l’orée des années 1960 les défenseurs du trafic 
automobile et des transports publics aient finalement eu gain de cause à 
Zurich lors de l’âpre dispute autour du sort réservé à la Kalbhaxenmoschee, 
soit mosquée des jarrets de veau52, si l’on conserve la traduction littérale du 

48  Knoepfli 1971, 31–47.
49  Loi de protection des ensembles du XIXe et du début du XXe siècle, adoptée en 1983 et 
figurant dans la Loi sur les Constructions et les Installations (LCI) au chapitre des zones 
protégées (LCI, articles 89 et suivants), nommée « loi Blondel », du nom de son auteur 
Denis Blondel. 
50  Barbey et al. 1976a et Barbey et al. 1976b. Travail militant et collaboratif de Gilles Bar-
bey, Conrad-André Beerli, Armand Brülhart, Marcel Grandjean, Jacques Gubler, Théo-An-
toine Hermanès, Albert Huber, Claude Jaccottet, François Schneider, Séminaire d’histoire 
de l’art de l’Université de Lausanne, Eric Teysseire, Catherine Wannaz, Edemond Charriè-
re, Erica Deuber-Pauli, Geneviève Paschoud.
51  A Genève ces travaux recevront un écho grâce à l’exposition et au catalogue Il était une 
fois l’industrie 1984.
52  L’enveloppe de pierre d’un néo-classicisme tardif cachait une charpente métallique 
dont la coupole et la voûte servant de puits de lumière évoquèrent l’architecture byzan-
tine. Ces éléments exotiques devaient induire le surnom, aujourd’hui choquant par son 
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surnom donné à l’ancienne halle des bouchers. Ce remarquable édifice édi-
litaire construit par l’architecte de la ville de Zurich, Ludwig Hanhart entre 
1864–1866, situé au fil de la Limmat, est officiellement sacrifié, malgré les 
nombreuses protestations53, au nom de l’impératif urbain – à fortiori dans 
la capitale suisse de l’ingénierie – qu’est alors celui de la circulation motor-
isée. Au contraire l’abattoir genevois conçu par Jean-Marie Gignoux (1849), 
et transformé par la suite en Halles de l’Ile , sera sauvé au début des an-
nées 1980 et reconverti in extremis en espace culturel et restaurant (Fig. 7). 
Les anciens abattoirs de La Chaux-de-Fonds, construits par Gustav Ullmann 
(1906), sont quant à eux protégés au titre de monument historique natio-
nal depuis 1998, au terme d’une période de ballotage de près de vingt ans. 
Eût-elle eu la chance de survivre jusqu’aux années 1980, la zurichoise Halle 
des Bouchers serait peut-être cette Galerie de la Limmat entrevue par d’au-
cuns54 et un objet d’admiration de nos jours !

caractère xénophobe, de « mosquée des jarrets de veau ». On ne peut exclure que ce 
sobriquet – et ce qu’il recouvrait – ait plus ou moins consciemment constitué le motif 
aggravant d’une pesée d’intérêts entre maintien et démolition. 
53  Notamment celle d’un groupe d’architectes, Zürcher Arbeitsgruppe für Städtebau, 
traduite dans un article publié dans la revue Bauen und Wohnen, « Umgestaltung der 
Fleischhalle in eine Limmat-Galerie ? », 1959/37, 9–10.
54  Ibid.

Fig. 7. Halle 
des bouchers, 
Zurich, Ludwig 
Hanhart.
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Sauver les réalisations de l’historicisme : un éternel recommencement ?

Mais cinquante ans plus tard, où en est-on ? Est-ce gagné pour autant ? La 
défense du patrimoine historiciste semble toujours aussi difficile que par le 
passé et même peut-être davantage. Face au constat de la vanité de leurs 
efforts les observateurs de cet éternel recommencement qu’est la conser-
vation monumentale pourraient avoir un goût amer à la bouche. Comment 
s’expliquer la difficulté de la tâche malgré les grands progrès dans l’établis-
sement des connaissances durant ces décennies ? En Suisse comme ail-
leurs, malgré le nombre de travaux scientifiques, de recensements et d’in-
ventaires établis depuis les années 1970, force est de constater le caractère 
extrêmement aléatoire de la protection du patrimoine architectural, et, ce en 
dépit de l’arsenal de chartes, résolutions et déclarations énoncées par des 
instances internationales telles qu’ICOMOS, le Conseil de l’Europe, l’Unes-
co … Certains bâtiments parviennent jusqu’à nous et d’autres pas, sans que 
l’on puisse trouver à ces disparitions ou à ces maintiens des explications ra-
tionnelles, basées sur des usages implicites ou des règles incontournables 
gravées dans le marbre des lois.

Un événement majeur survenu récemment sur un bâtiment emblématique 
de la Ville de Paris, pourtant classé au patrimoine de l’humanité, est là pour 
nous le rappeler. Tandis qu’à la cathédrale Notre-Dame de Paris, les braises 
de la charpente de la flèche de Viollet-le-Duc n’avaient pas fini de se con-
sumer, l’idée n’a-t-elle pas surgi dans l’esprit de quelques technocrates et 
politiciens de lancer un concours d’architecture pour construire une nou-
velle flèche ? Edouard Philippe, premier ministre français alors en exerci-
ce, n’annonça-t-il pas le lancement d’un concours qui « permettra de tran-
cher la question de savoir s’il faut reconstruire une flèche à l’identique ou 
s’il faut une nouvelle flèche adaptée aux techniques et aux enjeux de notre 
époque »55 ? Mettre en doute le travail de Viollet-le-Duc et lui retirer son sta-
tut d’objet patrimonial, c’était nous ramener cinquante ans plus tôt, avant la 
célébration du centenaire de la mort de l’architecte, et renouer avec tous les 
doutes, toutes les incertitudes et les mises en question liées à son travail. 
Que des politiciens fussent subjugués par le chant de sirènes de star-ar-
chitectes ou de leurs porte-parole, louant le patrimoine de demain, est tout 
sauf rare de nos jours ! À Paris, voilà qui a failli permettre d’envisager lé-
gitimer une atteinte à un patrimoine (pluri-) séculaire au profit d’un projet 
contemporain à la gloire d’un éphémère potentat et de son maître d’oeuvre ! 
C’eût été un crime de lèse-patrimoine majeur ! D’y avoir simplement pensé, 
en France, dans un pays européen en 2019, de l’avoir évoqué à l’horizon d’un 
imaginaire dépossédé de toute once de culture historique montre à quel 
point s’est fragilisée la sauvegarde du patrimoine sous les coups de butoirs 
de lobbys qui nient la valeur du fait et du témoignage historiques.

55  <https://www.huffingtonpost.fr/entry/notre-dame-edouard-philippe-annonce-un-
concours-darchitectes-pour-la-fleche_fr_5cb70452e4b082aab08f1ba3>, consulté le 20 
décembre 2020.
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La protection du patrimoine historiciste qui semblait en passe de s’éta-
blir dans les années 1980 en a tout particulièrement souffert. Tandis que 
la Suisse a par chance échappé aux bombardements de la Seconde Guerre 
mondiale et aux désastres naturels, elle ne peut s’en prendre qu’à elle-mê-
me pour ce qui est des destructions patrimoniales. Force est de constater 
que des décisions politiques, économiques, idéologiques ont causé davan-
tage de ravages aux bâtiments historicistes ou historiques que ne l’aurai-
ent fait les guerres et les cataclysmes réunis. Et ceci nonobstant l’apparent 
rôle de bons offices jouées en cette matière par la Confédération helvétique 
lors des Années européennes du Patrimoine et de la Culture du Bâti 1975  
et 2018 ! 

Tandis qu’il semblait que nous ayons réussi à surmonter le (dé)goût qu’in-
spirait cette architecture « abâtardie », telle que décrite ci-dessus par les 
contemporains et les champions de la modernité architecturale, ce sont 
à présent d’abord de triviales menaces d’ordre pratique qui pèsent sur ce 
patrimoine (Fig. 8). La spéculation immobilière et les prix des terrains n’ont 
cessé de prendre l’ascenseur, l’immobilier devenant au plan international 
l’unique valeur-refuge à l’heure des taux bancaires négatifs. Dès lors, en 
Suisse, les caisses de pension et autres CFF, aveuglées par la perspective 
de rendement et sans plus voir la valeur symbolique et identitaire du pa-
trimoine architectural, ne tremblent plus à l’idée de s’emparer d’un terrain 
recelant une magnifique demeure historiciste pour détruire et construire de 
nouvelles boîtes à loyer ou autres casernes administratives susceptibles de 
rapporter gros à l’avenir !

el-Wakil 22

Une versionmaison
duMonopoly genevois
L’éditeur du célèbre jeu lance un appel aux Genevois: «Participez
à la réalisation de la nouvelle version du Monopoly qui se déroule
à Genève.» Nous l’avons pris au mot.
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Q
uelle commune ou rue
doit êtremise sur le pla-
teau de jeu? Quel est
votre endroit préféré?
Que souhaiteriez-vous
lire sur les cartes

chance-chancellerie? Ce sont quelques-

unes des questions que l’éditeur du Mo-
nopoly, Gaming Partners, pose aux Ge-
nevois dans le cadre d’une démarche par-
ticipative (écrire à idee@unique-gaming.
com). Le but est de sortir, à l’automne
2021, une nouvelle édition genevoise du
célèbre jeu.

«À Genève, toutes les portes sont ou-
vertes aux joueurs de devenir un riche
propriétaire terrien et pousser les autres
joueurs à la faillite avec des loyersMono-
poly hors de prix sur ses terrains
construits demaisons et d’hôtels», com-
mente l’éditeur dans son communiqué

de presse. Il ne croit pas si bien dire. Pour
inspirer les adeptes duMonopoly, la «Tri-
bune de Genève» a concocté un plateau
de jeu dont toute ressemblance avec des
faits réels ne serait pas sans coïnci-
dence…

Et maintenant, à vous de jouer!

Christian Bernet, Irène Languin, Cathy Macherel Textes Gilles Laplace, Gérald Herrmann Illustrations

24 Tribune de Genève | Samedi-dimanche 5-6 décembre 2020

Jeu de confinés

TERRAINS BLEUS

LES PLANS POURCOMMENCER Le plus dur, dans les affaires, c’est de gagner le premier
million. Mais dans la région, il y a tellement de demande qu’avec un peu d’audace, tu peux
construire vraiment n’importe où.
Par exemple dans le quartier de l’Adret à la Praille. Ici, les façades qui donnent sur les voies
de train ne s’ouvrent pas afin de se protéger desmatières explosives qu’on y transporte.
Du logement, on va aussi en construire au bord du pont Butin, l’un des axes les plus bruyants
du canton, et qui va le rester avec la bénédiction de l’État.
Le Bachet-de-Pesay est lui aussi propice au logement, avec son immense carrefour, son arrêt
de trams trempé dans le béton, son départ d’autoroute et son illusoire patinoire. Là encore,
plusieurs barres sont en construction. Mais n’hésite pas, les Genevois sont prêts à habiter
n’importe où.

TERRAINSORANGE

LES VERTUS DE LADENSITÉ L’État, ses sbires et
tout ce qui compte d’urbanistes a fait croire aux
Genevois que la densité a plein de vertus. Vrai ou
faux, peu importe, ça permet en tout cas de faire
de jolies opérations bien tassées.
Par exemple, pour des logements à la caserne
des Vernets, une opération à 650millions de francs.
Ou pour des bureaux à Lancy Pont-Rouge, où les
CFF ont su remarquablement valoriser leur parcelle
ferroviaire en vendant cinq tours pour 500millions
de francs.
Pour faire ton propre gratte-ciel et lui donner toutes
ses chances, demande à l’architecte cantonal
d’organiser un concours.

TERRAINSMAUVES

LE COIN DES GENEVOIS La zone de développe-
ment, c’est le nirvana de l’investisseur. Tu achètes
des terrains à bon prix grâce à l’État, qui en plus
te garantit un rendement de 18% alors que tu es
certain de remplir tes immeubles. Seul problème:
ces opérations sont trustées par les promoteurs
du coin qui connaissent toutes les ficelles de la
réglementation genevoise. Bonne chance.

ARRÊT TPG
Ton tram ne tient
pas la cadence:
passe un tour.

HASARD
Le trafic à l’aéroport augmente de
30%. Cela péjore la valeur de ton
bien à Genthod. Ôte une maison
sur un terrain en ta possession.

PARKING
Prends ta voiture, énerve-
toi dans les bouchons et
gare-toi n’importe où.
De toute façon, il y a très
peu de chances que tu
te prennes une amende.

HASARDEUX
Tu obtiens une dérogation pour
une surélévation de quatre étages
grâce au préavis favorable de
la Commission d’architecture.
Tu gagnes 5000 francs.

HASARDEUX
Tu obtiens une dérogation
pour des hauteurs de plafond
à 2,50mètres, de quoi rajouter
un étage: tu gagnes 5000 francs.

HASARDEUX
Un locataire fortuné à la retraite
refuse de quitter son sept-pièces.
Tu perds du temps à lui expliquer
qu’il n’est pas dans un logement
social de la Ville. Passe deux tours.

HASARDEUX
Tu négocies un plan de quartier
avec une très forte densité grâce
à la proximité avec une ligne
de Noctambus. Tu empoches
4000 francs.

HASARD
Ton nouveau locataire, fils d’un ami
d’enfance, conteste son loyer.
Recule de cinq cases.

HASARD

Dans ton immeuble, trois vieilles
dames, locataires depuis quarante
ans, décèdent. Tu rénoves pour
1000 francs, mais en touches 5000
grâce à l’entrée de jeunes locataires.

HASARDEUX
C’est l’anniversaire d’un magistrat
influent. La branche hôtelière
de ton consortium lui offre une
somptueuse soirée avec ses amis.
Paie 2000 francs à la banque.

HASARD

Tu traficotes le bail de tes anciens
locataires pour cacher une forte
hausse de loyer. Bizarrement,
tu te fais pincer. Exile-toi en Valais
et passe un tour.

HASARD

Tu sais que des locataires
se font de l’argent en louant leur
appartement sur Airbnb. Tu paies
300 francs un détective pour
connaître leurs pratiques.

HASARD
Tu construis un immeuble
auminimum des normes
environnementales et obtiens
un étage en plus. Tu avances
sur la case DÉPART et doubles
tes revenus.

HASARD
Ton locataire d’un logement
subventionné à Carouge réclame
un balcon. Tu dois jeter unœil
au dossier. Recule de trois cases.

HASARD

Ton locataire n’aime pas le béton
brut sur les murs de son salon et
réclame du crépi. Cela te fait perdre
ton temps. Recule de deux cases.

HASARDEUX
L’État recalcule la valeur fiscale de
ton immeuble acquis il y a quarante
ans. Tu dois vendre une de tes
propriétés au plus offrant.

HASARD

Tu as dix appartements à vendre
et cent acheteurs intéressés.
Chaque joueur te donne
1000 francs.

HASARDEUX
Les écolos de la Ville créent
une zone piétonne devant ton
immeuble. Tu gagnes 3000 francs.

HASARDEUX

Tu crées une fausse association
de locataires pour faire passer
un projet de propriétaires. Malin!
Avance de trois cases.

HASARD

Tu vends ta villa des années 1930
à un promoteur qui va la remplacer
par dix cubes des années 2020.
Tu gagnes 6000 francs.

HASARDEUX
Une nouvelle loi interdit de louer
des places de parc à des pendu-
laires. Tu passes outre et finis en
prison. Fais un 6 pour en sortir
ou sors une carte d’immunité.

HASARDEUX
Aïe! Ton immeuble intéresse
les défenseurs du patrimoine.
Saute trois tours.

HASARD

Contrairement à ton dernier projet
immobilier, critiqué pour sa laideur,
tu as gagné un concours de
beauté. Touche 80 francs.

HASARD

Grâce à ce
tte carte m

agique,

qui témoig
ne de tes

relations,

sors direc
tement de

prison.

Utilise-la q
uand tu ve

ux.

HASARD
Tu rénoves un appartement et
le proposes à ton jeune employé
Kevin durant trois ans, le temps
que cesse le contrôle de l’État.
Bien joué! Avance de trois cases.

------------------------------- Découpe tonmatériel ------------------------------

HASARDEUX
L’association Sauvegardons les
peupliers t’entrave dans un projet
d’immeubles. Pour pouvoir couper
des arbres, tu dépenses 800 francs
en plantation de sapinets.

HASARDEUX
Tu retapes ton petit chalet en zone
agricole pour le muer en résidence
de luxe. L’État n’y voit rien.
Tu gagnes 4000 francs.

CASE SIG
L’électricité des SIG, 100%
verte, vaut bien son prix: paie
500 francs à la banque.

HASARDEUX
L’État veut déclasser la zone villas
où tu habites pour faire des
immeubles. Tu crois que tu vas
perdre, puis tu fais affaire avec le
promoteur. Tu gagnes 5000 francs.
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Jeu de confinés
TERRAINS ROUGES

DE LA SPÉCULATIONORDINAIREMaintenant que tu as fait tes armes,
tu peux t’attaquer au vrai business de l’immobilier: achète-toi un im-
meuble au centre-ville. Comme tu vas le voir avec ces exemples, tu peux
vite tripler ta mise, il suffit juste d’attendre. Je te laisse calculer tes gains
en pourcentage, faut t’entraîner.
- Le 8, avenue Théodore-Flournoy, aux Eaux-Vives. Immeuble de
logements acheté 2,9millions en 2002, revendu 11,5 millions en 2018.
- Le 1, rond-point de Plainpalais et 45, Georges-Favon, qui abrite notam-
ment le Macdo et l’ancien Boccaccio. Acheté 9millions en 2001, revendu
36,5millions en 2020.

- Le 11, Cours de Rive et 19, Pierre-Fatio, qui loge le Starbucks, acheté
27millions en 2004, revendu 72,5millions en 2018.
- Le 18, rue deMonthoux, immeuble ordinaire des Pâquis. Acheté
2,1 millions en 2001, revendu 4,1 millions en 2009, puis 6millions en 2013
et enfin 8,1 millions en 2015.
Tu peux aussi acquérir des appartements en zone de développement.
Grâce au soutien de l’État, c’est avantageux et, dix ans après, tu peux les
revendre très cher, grâce aumarché. Jusqu’en 2016, tu pouvais en ache-
ter tant que tu voulais, bien sûr sans y habiter. Certains se sont gavés. La
Tulette à Cologny est bien connue pour cela. Des familles ont jusqu’à six

appartements. Certains promoteurs et régisseurs se sont aussi bien
servis, comme dans le secteur de Champendal à Florissant, et même sur
la Rive droite, près des Nations. Avenue Trembley, un appartement
acheté 1,1 million il y a dix ans vient d’être mis en vente 2,4millions…
Aujourd’hui, ces pratiques spéculatives sont fortement restreintes
par l’obligation pour l’acheteur d’habiter son bien durant dix ans.
L’intervention étatique est insupportable.

TERRAINS BRUNS

COOPÉRATIVES Tu veux faire fortune dans l’immobilier? Alors n’investit pas dans
les coopératives. Leur but n’est pas de faire de l’argent, mais de loger des gens
à bonmarché, c’est dire…
Dans les anciennes coopératives, les loyers y sont affreusement bas. Dans les
nouvelles, c’est un peu plus cher, mais plein d’idéalistes prêts à tout, comme
de faire du jardinage avec leur propre engrais extrait de leurs toilettes sèches.
Àmoins d’être un rêveur, passe ton chemin.

TERRAINS JAUNES

LES TEMPS SONTDURS Faut admettre que la concurrence se durcit
dans les coins huppés le long du lac. Depuis que Dinara a acheté
pour 75millions sa chaumière à Anières, puis unmanoir à 62millions
à Collonge, avec son pavillon à 42millions et sa remise à 20millions,
les vendeurs se croient tout permis.
Heureusement, il y a encore de quoi faire des affaires en zone villas.
C’est simple: tu achètes unemaison, tu la rases et tu construis six ca-
siers en béton avec des balcons vitrés. Les voisins vont pleurer mais
les nouveaux riches adorent ça. À Troinex, on en fait 250 d’un coup
sur un terrain de neuf hectares. L’agriculteur a vendu son lopin pour
cent millions de patates (pardon, de francs). Sinon, si tu as du goût,
choisis-toi une vieille ferme à Landecy ou à Cartigny. Et cultive-toi.

TERRAINSVIOLETS
TROP BELLE LA CHUTENotre Paradeplatz à nous, c’est la rue du
Rhône. Le record de vente a été battu ici, au numéro 8. En 2015, UBS
a vendu cet immeuble pour 535millions de francs. L’acheteur: Swiss
Life. La compagnie d’assurance est coutumière des grosses dépenses.
En 2013, elle a acquis une série d’immeubles à la rue d’Italie pour
200millions. En septembre, elle a encore acheté le 2, rue Versonnex
pour 190millions.
UBS n’a pas fini de se débarrasser de son parc immobilier.
Fin septembre, elle a cédé pour 295millions son ancienne succursale
du bas de la Corraterie.
Bien sûr, ces objets sont aujourd’hui hors de ta portée, investisseur
lambda. Mais plus c’est haut, plus dure est la chute. Alors, si tu sais at-
tendre la déconfiture générale, tu pourras gagner ici ton premier franc.

TERRAINSVERTS

LE CERCLE DU POUVOIR Il est temps pour toi d’investir non plus
pour l’argent, mais pour le prestige: à la rue des Granges, en Vieille-
Ville. Comme le disait le descendant d’une famille patricienne:
«Ce n’est plus un lieu où s’exerce le pouvoir, mais elle est habitée par
des gens qui ont du pouvoir.» La formule plaît, y compris à gauche.
Une politicienne de renom, qui sait compter, vient d’y acheter
un pied-à-terre pour 2,4millions de francs.
Mieux encore, tu pourrais mettre la main sur le Cercle de la Terrasse,
qui domine la promenade des Bastions. Ce lieu discret rassemble tout
ce que Genève compte demâle, de huppé et de vintage: la cravate
y est obligatoire.
À défaut, tu peux jeter ton dévolu sur un immeuble de l’avenue Al-
fred-Bertrand. C’est bien habité et tu donnes sur le parc. Tranquille, le
parc. C’est l’un des seuls qui n’a pas de places de grillades. La Ville, de
gauche, sait semontrer reconnaissante avec ses gros contribuables.

HASARDEUX
Un salon demassage s’est installé
dans ton immeuble. Recule de trois
cases.

HASARD

Grâce à cette carte magique,

qui témoigne de tes relatio
ns,

sors direc
tement de prison.

Utilise-la quand tu veux.

HASARDEUX

Tu rénoves dix appartements
sans avoir l’obligation de reloger
les locataires pendant les travaux
qui vont durer six mois. Tu gagnes
1000 francs.

-------------- Choisis ton pion ---------------

CASE SIG
L’Eau de Genève,
écologique et
d’excellente
qualité, vaut bien
son prix: paie
500 francs à la
banque.

ARRÊT TPG
Ta rame Léman Express
ne tient pas la cadence:
passe un tour.

ARRÊT TPG
Ton bus ne tient pas
la cadence: passe
un tour.

ARRÊT TPG
TaMouette ne tient
pas la cadence:
passe un tour.

HASARD
La fille d’un magnat du pétrole
originaire du Caucase et
d’excellente réputation s’offre un
château au bord du lac, ainsi qu’un
permis C. Tu gagnes 3000 francs
sur la transaction.

HASARD

Tu transformes tes bureaux

en logements. Tu ne gagnes rien.

Passe deux tours.

HASARDTu construis un immeublesans charme avec des petits
appartements. Joli rendement!
Perçois 3000 francs.

HASARDEUX
L’État veut déclasser la zone villas
où tu habites pour faire des
immeubles. Tu crois que tu vas
perdre, puis tu fais affaire avec le
promoteur. Tu gagnes 5000 francs.

HASAR
DEUX

Après a
voir de

mandé des ava
nces

pour fa
ire constru

ire des log
ements

au fin fond du canton
, l’entre

prise

généra
le fait faill

ite. Tu ne peux pas

rembourse
r. Passe

trois to
urs en

prison.

Fig. 8. Mono- 
poly genevois,  
Tribune de  
Genève, 5-6  
décembre 2020.
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Corollairement à la raréfaction des terrains à bâtir le phénomène de spécu-
lation foncière s’est aggravé sur notre petit territoire helvétique. La densifi-
cation et la raréfaction des terrains à bâtir dans les villes suisses exercent 
sur les périphéries urbaines, dans lesquelles se trouvent souvent implantés 
les bâtiments historicistes, une pression grandissante. Les mesures de pro-
tection découlant des travaux d’inventaires (que ce soit l’INSA, l’ISOS ou les 
inventaires cantonaux) n’ayant pas été mises en application, faute de per-
sonnel dans les offices du patrimoine et/ou d’une véritable volonté politi-
que, ce sont les demeures historicistes, ni assez anciennes, ni suffisamment 
modernes, qui, les premières, font les frais de la densification des villes. 

La cruciale question environnementale a par ailleurs tôt fait de condam-
ner l’architecture historiciste et historique tout court. De nouveaux lobbys, 
comme ceux des spécialistes de la thermoluminescence couplés aux ins-
tallateurs de systèmes d’économie d’énergie (Minergie), exercent une forte 
pression sur les bâtiments historicistes (mais c’est à fortiori le cas pour les 
bâtiments construits pendant les Trente Glorieuses), qu’ils qualifient vo-
lontiers de passoires énergétiques. Poussée à l’extrême, l’exigence aveugle  
du zéro-émission de carbone pourrait rayer de la carte l’entier du parc im-
mobilier antérieur aux dix dernières années. Vouloir sans déroger appliquer 
des normes envisageables pour la construction contemporaine à l’architec-
ture ancienne est un non-sens qui conduirait à la mise à mort du patrimoine 
historique. 

La difficulté majeure à laquelle se trouve affronté le patrimoine historiciste 
résulte de la très sérieuse mise en concurrence de ce dernier avec le patri-
moine moderne et contemporain. Issus de nos grandes écoles polytechni-
ques (ETH ou EPFL) ou des hautes écoles, des architectes praticiens ont fait 
main basse sur le champ du patrimoine en privilégiant la défense et l’illus-
tration des témoins de l’architecture du Mouvement moderne et du XXe siè-
cle, qui constituent le fonds de commerce de leur bagage architectural. Pire 
encore, portée par les architectes contemporains, la notion de patrimoine de 
demain est en passe d’éclipser le patrimoine dont nous sommes aujourd’hui 
les héritiers. Hermétiques aux charmes et aux qualités de l’architecture his-
toriciste, souvent pour des raisons idéologiques, une partie de la profession 
rejoue (in)consciemment une énième fois la pièce éculée de la querelle ente 
les Anciens et les Modernes. À ce cheval de Troie qui s’est introduit jusqu’aux 
plus hautes sphères des instances patrimoniales helvétiques, il convient 
désormais d’ôter les œillères qui restreignent son entendement et de redire 
l’importance du patrimoine historiciste aussi. Ce n’est pas une mince affaire.

Leïla el-Wakil est historienne de l’architecture (Dr es Lettres et prof. d’histoire de l’ar-
chitecture) et architecte (EAUG). Cette double formation lui a permis de développer des 
réflexions et compétences scientifiques sur les questions d’histoire de l’architecture, des 
arts appliqués, du patrimoine et de la mise en valeur architecturale et culturelle via le 
tourisme. Elle a développé ses activités de recherche et d’expertise autour du patrimoine 
genevois, suisse et international.
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